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- Fondée en 1992, l’asbl GAIA (Groupe d’Action dans l’Intérêt des Animaux) est
sur la brèche contre la maltraitance d’animaux domestiques, d’élevage, de
laboratoire, d’animaux utilisés pour le sport, le folklore, le jeu, d’animaux
sauvages utilisés dans les cirques et les parcs zoologiques.
- GAIA dénonce la souffrance animale cachée et milite pour l’application des lois
sur la protection animale, pour l’obtention de meilleures lois et pour les droits des
animaux à une existence digne.
- En Belgique et au niveau international, nous nous positionnons comme les
‘avocats’ des  animaux sans défense. GAIA veut que les animaux soient pris en
considération, car c’est également une question d’humanité.

GAIA représente en Belgique l'Eurogroup for Animal Welfare, la Coalition
Européenne pour la Suppression des Expériences sur les Animaux, la Coalition
Européenne pour les Animaux de Ferme et est membre de la World Society for the
Protection of Animals.
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LA VIE EN LIBERTE VERSUS CELLE EN CAPTIVITE

La plupart des dauphins tenus en captivité sont des Grands Dauphins (Tursiops
truncatus). C’est de leur comportement dont il est question ci-dessous.

Déplacements

Dans la nature, les dauphins peuvent se déplacer librement. Grâce à leur corps
aérodynamique et à leur peau lisse, ils peuvent très vite gagner de la vitesse. Les
Grands Dauphins sont presque constamment en mouvement, même lorsqu’ils sont au
repos. Ils nagent, le plus souvent, à une vitesse comprise entre 8 et 10 Km/h mais
peuvent atteindre une vitesse de pointe de 35 Km/h. On constate qu’en liberté, les
dauphins parcourent des distances de 50 à 100 Km par jour. Ils passent 80 à 90%
de leur temps sous l’eau. Ils sont capables de retenir leur respiration pendant 20
minutes et de plonger jusqu’à 200 mètres de profondeur.

En captivité, leur milieu de vie est délimité par leur bassin dont les murs ou les
séparations arrêtent leur course après quelques dizaines de mètres déjà. En outre,
il leur est pratiquement impossible de plonger. Selon la législation belge1, la
profondeur minimale du bassin doit être de 5 mètres sur 20 % de la superficie
seulement et 3,5 m sur le reste de la surface. En Belgique, il est tout à fait légal de
tenir 3 à 5 grands dauphins dans un bassin d’une superficie de 275m2. Suite à ces bien
maigres normes en vigueur dans presque tous les delphinariums du monde, les
dauphins en captivité passent la plus grande partie de leur temps (80 à 90%) à la
surface de l’eau  parce qu’ils s’ennuient. Les comportements stéréotypés (nager
constamment dans la même direction en effectuant des petits cercles) ou apathiques
(flotter, immobiles, à la surface de l’eau) apparaissent régulièrement chez les dauphins
en captivité et sont un indicateur de mal-être2.

Structure sociale

Dans la nature, la plupart des dauphins passent leur vie en groupes de 2 à 25
membres. La structure sociale des groupes est matrilinéaire. En d’autres termes :
les femelles occupent une place centrale, principalement les mères, leurs petits, les
femelles de la même famille mais aussi d’autres femelles qui ne sont pas parentes. Les
jeunes mâles restent près de leurs mères jusqu’à l’âge de 3 à 6 ans. Le plus souvent,
ils formeront ensuite leur propre clan avec les autres jeunes mâles du groupe. Les
jeunes mâles en âge de reproduction (10 à 12 ans) vagabondent beaucoup et sont
amenés à fréquenter différents groupes de femelles  sans pour autant développer
des liens sociaux durables avec un dauphin femelle en particulier. Les différents
petits groupes peuvent temporairement se rassembler en un grand groupe pouvant
compter jusqu’à un millier d’individus dans le but, par exemple, de chasser ou de se
déplacer en sécurité. Ces grands groupes se diviseront à nouveau à la suite d’une
querelle, d’un manque de nourriture, etc. Les dauphins sont des animaux très
intelligents et sociaux.

                                                
1 Arrêté ministériel délimitant les normes minimales de détention des mammifères dans les zoos
(03/05/99).
2 Inversément, l’absence d’un comportement perturbé ou apathique n’est pas l’indication d’un bien-être
optimal.
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Il est important pour eux de faire partie d’un groupe car celui-ci est synonyme de
protection, d’affection et d’amitié. Les liens sociaux au sein d’un groupe peuvent
perdurer pendant des années.

En captivité, les dauphins sont séparés à jamais de leur groupe social et doivent
vivre avec d’autres individus qu’ils ne connaissent pas. Les jeunes adultes mâles
sont contraints de se mêler à un même groupe social.  Etant donné qu’en bassin, ils
n’ont pas la possibilité de fuir, éviter les animaux dominants devient difficile. Cette
situation aboutit à de violentes querelles, surtout entre les mâles adultes du groupe et
plus particulièrement entre les adultes et les plus jeunes. En captivité, il n’est pas
possible de répondre aux besoins des dauphins tels que vagabonder librement ou
rejoindre temporairement un plus grand groupe.

Capturer un dauphin, c’est aussi anéantir brusquement les puissants liens
sociaux qu’il a établi pendant des années. Les Grands Dauphins sont capturés à l’aide
de Speedboats et de filets dans des eaux peu profondes. Lorsque le filet se referme, les
dauphins commencent à charger, ce qui ne fait qu’augmenter les risques
d’étranglement et de noyade. Après que les dauphins aient été tirés hors de l’eau, on
les mesure, on identifie leur sexe et leur corps est soumis à un examen scrupuleux.
Les animaux sont sélectionnés selon les besoins : les plus âgés sont destinés à la
reproduction ; les plus jeunes, au dressage. On n’a pas encore pu établir combien
d’animaux meurent pendant de telles opérations de capture.

Ces méthodes particulièrement violentes ne sont pas uniquement traumatisantes3

pour les dauphins capturés : elles le sont aussi pour les autres membres du groupe qui
ont aussi probablement été la cible des chasseurs. Les rescapés doivent faire face à la
perte d’un membre de leur groupe.

La mère et son petit

La relation la plus intime entre les dauphins est celle qui existe entre la mère et son
petit. Ils nagent tous les deux côte à côte et sont mutuellement très affectueux. Les
animaux femelles passent une grande partie de leur vie dans le groupe avec leurs
mères. Dans la nature, une mère apprend à son petit toutes les aptitudes nécessaires à
sa survie dans l’océan : comment utiliser son sonar et détecter les animaux prédateurs,
où trouver de la nourriture et comment attraper le poisson,… Tout ce qu’un dauphin
sait lui a été inculqué. En observant et en imitant le comportement des autres dauphins
dans le groupe, un jeune dauphin apprend à plonger, sauter, surfer sur les vagues et
communiquer avec ses congénères (par des sifflements et bruits de clics).

Dans les delphinariums, on trouve des dauphins qui ont été capturés dès leur plus
jeune âge. Ces animaux ne reverront plus jamais leur mère ni les autres
membres de leur groupe. En captivité, les dauphins sont entraînés par l’homme pour
prester différents tours d’habileté pendant les shows. En ce qui concerne la nourriture,
ils sont totalement dépendants de leurs entraîneurs. Ces conditions confèrent à celui-ci
un contrôle absolu. L’entraîneur apprend aux dauphins qu’ils recevront un poisson à

                                                
3 Marine Animal Productions estime que pour chaque dauphin emprisonné, 3 ou 4 autres sont
également pris, montés à bord, scrutés et finalement rejetés à l’eau. Src : Captive Cetaceans : a
Handbook for Campaigners, p.12.
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condition d’effectuer correctement un tour d’adresse. C’est de cette manière qu’on
leur apprend à nager à la verticale, à saluer le public et à tirer des enfants sur un
bateau pneumatique. Tandis qu’on leur inculque un comportement artificiel comme
taper dans un ballon et sauter dans un cerceau, ces animaux oublient progressivement
leur comportement naturel.

Environnement

Dans la nature, les dauphins vivent dans un riche milieu océanique avec de l’eau
de mer, des plantes et d’autres animaux. Ils jouissent du rythme naturel de la mer et
des marées. La seule frontière à laquelle les animaux sont confrontés est la ligne
côtière. En journée, ils entendent les bruits caractéristiques de l’océan, comme le
battement des vagues sur le rivage et les sifflements de leurs congénères.

En captivité, la plupart des dauphins vivent dans des bassins nus en béton avec de
l’eau de mer artificielle, qui contient du chlore. Les bassins beaucoup trop petits se
retrouvent dans de nombreux parcs d’attraction aux Etats-Unis d’Amérique, au
Canada et dans divers pays d’Europe. Ces animaux ne peuvent jouir des éléments
naturels comme la lumière solaire, la pluie, les poissons vivants et la véritable eau de
mer. Ils ne peuvent nager nulle part et n’ont rien à découvrir. La seule chose qu’ils
entendent, sont les bruits assourdissants provenant des générateurs et des pompes
à eau, de baffles diffusant de la musique tonitruante, des entraîneurs qui crient
et de la foule qui applaudit et crie.

Sonar

Dans la nature, les dauphins envoient constamment des clics en ultrasons avec leur
sonar pour explorer leur environnement. Si il y’a un obstacle dans les environs du
dauphin, le son lui est renvoyé comme un écho, si le dauphin ne perçoit pas d’écho,
c’est qu’il n’y a pas d’obstacle. Le dauphin peut, de cette manière, connaître son
environnement complet (poissons, riffs de corail, prédateurs, autres dauphins,...). Le
sonar est pour les dauphins vraisemblablement aussi important que la possibilité de
voir pour les humains. Pour les dauphins, il est enrichissant et captivant de se
mouvoir dans un environnement naturel dans lequel ils peuvent faire
entièrement usage de leur sonar.

En captivité, les dauphins font moins usage de leur sonar et d’une autre manière.
Dans un bassin, ils ne peuvent utiliser leur sens le plus important pour chasser des
poissons vivants, car ils sont nourris avec des poissons morts. Ils ne peuvent pas non
plus utiliser pleinement leur sonar pour sonder le monde sous-marin car dans un
bassin nu il n’y a pas lieu de sonder grand-chose. Ils ne peuvent pas utiliser leur sonar
pour trouver leur chemin, car ils ne peuvent aller nulle part. Pour les dauphins c’est un
réel appauvrissement de devoir vivre dans un tel environnement où, par manque
de place et de richesse, ils sont limités dans l’emploi de leur sonar.

Chasser

Dans la nature, les dauphins consacrent de nombreuses heures à chasser des
poissons vivants. Ils ont développé un certain nombre de façons sophistiquées pour
chasser. La chasse des proies vivantes n’est pas seulement une manière de se nourrir.
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Cette chasse donne aux dauphins la possibilité d’utiliser toutes leurs aptitudes
naturelles: rapidité, intelligence, utilisation du sonar et possibilité de communiquer et
de travailler avec d’autres dauphins.

En captivité, la première chose qu’un dauphin doit apprendre est d’accepter de
manger des poissons morts provenant de mains d’hommes. Certains animaux
doivent même dans un premier temps être nourris de force parce qu’ils refusent de
manger des poissons morts. Dans la nature, les dauphins ne mangent pas de poissons
morts et ne les reconnaissent donc pas comme nourriture.

Causes de décès4

Une des principales causes de mort des dauphins, aussi bien dans la nature qu’en
captivité, est une forme de pneumonie bactérielle.
Dans la nature, on rencontre de nombreuses maladies parasitaires. Les maladies
contagieuses provoquées chez les dauphins par des virus morbilli, ont également
provoqué de nombreuses morts parmi ceux-ci.

D’après la Whale and Dolphin Conservation Society, des ulcères de l’estomac et des
infections fongiques, comme la Candidiasis, seraient plus courantes chez les
dauphins en captivité. Des infections comme les Erysipelothirx rhusiopathiae se
rencontrent souvent chez des dauphins en captivité et sont due à des blessures de la
peau et à l’empoisonnement du sang. Dans les delphinariums, les dauphins
souffrent moins des parasites, parce qu’ils sont traités de manière journalière avec
des vermifuges.

                                                
4 Il est particulièrement difficile de faire des comparaisons entre la longévité et les causes de décès des
dauphins dans la nature et des dauphins en captivité. La raison en est que les delphinariums ne
fournissent pratiquement aucune info concernant les maladies et les décès des animaux en captivité.
Les maladies chez les dauphins dans la nature proviennent principalement d’animaux échoués – le plus
souvent déjà morts.
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LES ARGUMENTS PRO-DELPHINARIUMS REFUTES

Il est faux que les delphinariums sont des jardins zoologiques visant
essentiellement l'éducation, la conservation de l’espèce et la recherche

La majorité des animaux dans les zoos sont nés en captivité. Par contre, la majorité
des dauphins de delphinarium ont été capturés dans la nature. Alors que les jardins
zoologiques détiennent beaucoup d'espèces différentes d'animaux (mammifères,
reptiles, amphibies…), les delphinariums et parcs océanographiques montrent
uniquement des animaux vivant dans l'eau. Bien souvent, les delphinariums et parcs
océanographiques  ajoutent des parcs d'attractions au thème maritime, ce qui a pour
but d' accentuer l'ambiance ludique. Tout jardin zoologique qui se respecte, se doit en
premier lieu de s'occuper des recherches scientifiques axées sur le maintien des
espèces dans leur biotope. Or, les shows constituent l’aspect privilégié des
delphinariums et parcs maritimes. Pour le seul divertissement des visiteurs, les
animaux doivent s'adonner à des tours d'adresse et d'agilité contre-nature. Les
spectateurs sont même invités à participer activement: effectuer des reportages
photographiques, nourrir les dauphins, nager avec les dauphins,… Le public doit
apprendre à voir plus loin que l’image lisse que les delphinariums et les parcs
océanographiques veulent donner. Ils doivent voir ces institutions telles qu'elles
fonctionnent en réalité, comme des cirques qui agissent sous le couvert de l’éducation,
de la conservation des espèces et de la recherche.

ÿ Il est faux que les delphinariums ont une fonction éducative:

Les delphinariums se targuent de permettre aux visiteurs d'apprendre à respecter le
monde de la mer. En réalité, les delphinariums fournissent au public des informations
trompeuses. On omet de donner des informations sur les structures sociales, les
grandes familles et l'enclin naturel des dauphins à se mouvoir librement sur de
longues distances.
La vie complexe des dauphins dans la nature ne peut pas être perçue dans un bassin
nu en béton sans aucun stimulant. Et même si le but est d'apporter au public quelque
chose d'éducatif, le message se perd inévitablement car ce sont les spectacles de
cirque qui priment.

ÿ Il est faux que les delphinariums jouent un rôle dans le maintien de l'habitat et des
espèces:

Les grands dauphins (Tursiops truncatus), les dauphins les plus utilisés dans les
delphinariums ne représentent  pas une espèce menacée. Il n'y a donc aucune nécessité
d’élever ces animaux en captivité afin de les réintégrer éventuellement dans la nature
pour sauvegarder l'espèce. Les delphinariums font même le contraire et retirent des
animaux de leur environnement naturel, ce qui nuit aux groupes qui y vivent ainsi
qu’à leur habitat.
Les delphinariums favorisent l'élevage en captivité comme solution pour réduire et
éliminer la nécessité d'aller chercher des animaux dans la nature. Il y a, en effet, une
baisse du nombre d 'animaux capturés dans la nature, mais étant donné que la qualité
génétique de la population en captivité doit être maintenue, il est nécessaire
d'introduire régulièrement de nouveaux animaux provenant de la nature. La raison en
est que les dauphins en captivité sont isolés en petits groupes (il y a donc peu de
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diversité génétique) et que le transport entre ces groupes est très cher et très risqué. En
outre, il ne semble pas exister de planification coordonnée et scientifique pour
l'élevage de dauphins en  captivité. La réintroduction n'a jamais fait partie du
programme d'élevage des dauphins. Tout porte à croire que le but principal de
l’élevage des dauphins en captivité est de maintenir l'espèce en captivité. D'autant
plus que les bébés dauphins attirent un public énorme. Etant donné l'espace souvent
restreint  du delphinarium, ces animaux sont souvent vendus à un autre delphinarium
dès le sevrage (l'allaitement dure eviron 18 mois - dans la nature les petits restent
même juqu'à l'âge de 5 ans auprès de leur mère). Achat et vente se font très
discrètement. On sait peu de choses sur ce commerce.

ÿ Il est faux que les delphinariums jouent un rôle important dans la recherche
scientifique:

Les delphinariums ont publié bien des rapports sur les techniques d'entraînement des
dauphins. Il est évident qu'ils ne concernent pas la sauvegarde des dauphins dans leur
habitat naturel. D'autres recherches ont révélé les maladies auxquelles les dauphins en
captivité peuvent être confrontés. Cette connaissance n'est cependant pas utile pour les
dauphins vivant dans la nature, parce que les dauphins en captivité sont tenus dans un
environnement artificiel et que  différents médicaments (antibiotiques, vitamines…)
leur sont administrés, ce qui a, entre autres, une influence sur leur système
immunitaire. Les connaissances rassemblées provenant d'études faites sur les
dauphins en captivité n'ont pas encore contribué à prévenir ou prévoir le surgissement
de virus pouvant entraîner une mortalité considérable dans la population de dauphins
vivant dans la nature.
Depuis les années 70, aucune université sérieuse ne travaille encore avec ces parcs
d'attraction. Les biologistes marins travaillent actuellement à bord de navires
hautement technologiques.

Il est faux que les tours d'adresse et d'agilité sont le prolongement du
comportement naturel des dauphins

Sauter à travers des cerceaux, renvoyer des ballons, nager debout, laisser un
entraîneur surfer sur leur dos ou tirer des enfants installés dans des canots
pneumatiques ne sont pas des comportements naturels de dauphins. Dans la nature, les
dauphins passent 80 à 90% de leur temps sous l’eau. La plupart des tours exécutés
dans les shows se passent essentiellement au-dessus de l'eau. Lorsque les animaux ont
bien exécuté leur numéro l'entraîneur leur donne de la nourriture. Dans la nature, par
contre, la maman apprend à ses petits toutes les techniques et comportements
nécessaires pour survivre dans l'océan: comment utiliser le sonar et  éviter les
prédateurs, où chercher de la nourriture et comment attraper les poissons. Le dauphin
a appris tout ce qu'il sait. C'est en imitant les autres animaux du groupe que les
dauphins communiquent, plongent, sautent…

Il est faux que les tours exécutés sont stimulants pour les animaux

Les bassins nus en béton, dans lesquels les dauphins passent leur temps 24 heures sur
24 sont des environnements sans aucun stimulant. Aucun enrichissement n'y est
apporté et les animaux n'ont pratiquement rien pour s'occuper. L'espace est également
particulièrement restreint. Les delphinariums rétorquent que les entraînements et les
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shows leur procurent suffisamment de distraction. Mais quelle est véritablement la
valeur stimulante des entraînements pendant lesquels les animaux répètent
inlassablement, durant des années, les mêmes tours stressants? Un show de 20 à 30
minutes, qui, en saison, est produit 2 à 3 fois par jour, n'est  qu'une  distraction fort
limitée pour des animaux intelligents et sociables, tels que les dauphins. Il n'est pas
surprenant de voir les dauphins manifester, en dehors des shows, un comportement
perturbé (flotter immuablement pendant des heures à la surface de l'eau, nager
constamment en rond - toujours dans le même sens), ce qui signifie que les
entraînements et les shows n'offrent absolument pas une stimulation suffisante.

Il est faux que les dauphins sont adaptés à leur captivité

Selon les delphinariums, la nature ne manque pas aux dauphins nés en captivité parce
qu’ils ne l’ont jamais connue. Les besoins de bien-être des dauphins nés en captivité
ne diffèrent pas des besoins des dauphins dans leur environnement naturel. La
différence entre les animaux sauvages et domestiques est d'ordre génétique. Que les
animaux soient nés en captivité ou non n'y change rien.

Il est faux que les dauphins se sentent bien dans les delphinariums parce qu’ils
s’y reproduisent

Les animaux se reproduisent également dans de mauvaises conditions de vie. La
reproduction est un instinct naturel et ne constitue pas un indicateur pertinent de santé,
d’adaptation ou de bien-être. En outre, les animaux en captivité sont encouragés à se
reproduire. Par ailleurs, il ne faut pas perdre de vue le fait que la mortalité des bébés
dauphins est plus élevée en captivité que dans la nature.

Il est faux que les dauphins rient en permanence parce qu’ils sont heureux

La face des dauphins est ainsi faite qu’ils semblent rire en permanence. La plupart des
dauphins en captivité souffrent cependant de stress, de frustration et de dépression.

Il est faux que l’on puisse affirmer avec certitude que la durée de vie des
dauphins en captivité est comparable à la durée de vie des dauphins dans la
nature, voire plus longue que celle-ci

Selon la Whale and Dolphin Conservation Society, il apparaît que selon les recherches
les plus importantes sur l’espérance de vie des dauphins en milieu naturel il n’est pas
possible à l’heure actuelle de comparer la durée de vie des dauphins dans la nature et
en captivité. Les delphinariums communiquent très peu d’information sur les
dauphins décédés. Dans de nombreux pays, il n’y a pas d’obligation légale de signaler
le décès des dauphins ; il n’est pas davantage obligatoire de déclarer combien de
dauphins sont morts pendant la capture. Il y a donc très peu de données disponibles à
ce sujet et il est par conséquent très difficile de faire une comparaison. Mais même s’il
s’avérait en fin de compte que les dauphins en captivité vivent aussi longtemps ou
plus longtemps que leurs congénères en liberté, cette durée de vie identique ou plus
longue ne donnerait toujours pas d’indication quant à la qualité de vie des animaux en
captivité.
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Il est faux que les dauphins vivent mieux dans les delphinariums

On entend souvent dans la bouche des partisans des delphinariums que la vie en mer
est particulièrement stressante pour les dauphins et que les animaux sont mieux lotis
en captivité : dans la nature, les dauphins ne savent pas quand ils mangeront la
prochaine fois, où se réfugier s’ils tombent sur un requin affamé ou un autre
prédateur, où se trouve le prochain filet dérivant ou quels produits polluants et nocifs
les hommes ont déversés dans la mer. Cela revient au même que de dire qu’un humain
ferait mieux de ne pas sortir de chez lui afin d’éviter de se faire écraser. Les océans et
les mers sont l’habitat naturel des dauphins. Chasser, nager, plonger, sauter, explorer
leur environnement, être en contact avec d’autres dauphins, nager en ligne droit sur
des kilomètres d’une seule traite… sont les besoins naturels de ces animaux. La
qualité de vie des dauphins dans la nature est nettement plus élevée que celle des
dauphins en captivité. Il faut bien évidemment s’attaquer à la pollution et aux autres
problèmes environnementaux, tout comme il faut mettre un terme à la surpêche et à
l’utilisation de filets dérivants. Mais il faut pour cela s’attaquer aux causes ; on ne
résout pas ces problèmes en mettant les dauphins dans des delphinariums qui ne
répondent pas à leurs besoins physiologiques et éthologiques.

Il est faux qu’il ait été prouvé que nager avec des dauphins a un effet
thérapeutique sur les enfants malades

Nous pouvons parfaitement comprendre que quelqu’un veuille tout essayer pour aider
une personne malade ou moins-valide. Mais il n’y a pas la moindre preuve
scientifique indiquant que nager avec des dauphins aurait un effet thérapeutique sur
les enfants présentant des besoins particuliers. Les thérapies utilisant des chiens, des
chats ou des chevaux constituent en revanche une technique déjà éprouvée qui permet
aux enfants de recevoir et de donner constamment de l’affection, ce qui peut favoriser
le processus de guérison.

Il est faux que les dauphins doivent être tués quand un delphinarium ferme ses
portes

Les delphinariums prétendent que, s’ils doivent fermer, ils devront tuer tous les
dauphins parce que les animaux ayant vécu dans un delphinarium ne peuvent pas être
relâchés dans la nature. Les dauphins sont des animaux intelligents. S’ils sont
capables, en captivité, d’apprendre des tours qui ne sont pas nécessaires à leur survie,
alors la plupart d’entre eux sont capables de réapprendre leur mode de vie antérieur
dans la nature. Cela ne signifie pas que tout dauphin puisse réintégrer son
environnement naturel, mais tous les dauphins en captivité, tant ceux qui ont été
capturés dans la nature que ceux nés en captivité, peuvent être placés dans un
environnement naturel mais néanmoins fermé, par exemple une lagune en mer. Un tel
séjour représente déjà un monde de différence pour les animaux en comparaison avec
le bassin en béton, nu et pauvre en stimuli, d’où ils viennent. Dans une lagune, ils
apprennent ou réapprennent le rythme naturel de la mer et ont la possibilité de se
procurer eux-mêmes leur nourriture en chassant des poissons. Replacer les dauphins
dans leur milieu naturel constitue un élément essentiel du processus de rétablissement.
A partir de là, il faut examiner au cas par cas si les animaux entrent en ligne de
compte pour être définitivement relâchés dans la mer ou l’océan. Pour que cela soit
possible, 4 choses sont indispensables : une bonne condition physique et une bonne
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santé, savoir utiliser le sonar, être en mesure de se procurer soi-même sa nourriture et
être capable de se défendre contre les prédateurs. Les dauphins qui, en raison de leur
séjour en captivité, ne sont (plus) en mesure de faire une ou plusieurs de ces choses ne
peuvent malheureusement pas être relâchés dans la nature. Cela ne signifie toutefois
pas qu’il faille les tuer lorsqu’un delphinarium ferme : dans une lagune, leur qualité de
vie sera déjà bien meilleure que dans un bassin monotone en béton.
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DELPHINARIUM DU PARC BAUDOUIN DE BRUGES

L’infrastructure laisse grandement à désirer

Le delphinarium de Bruges a ouvert ses portes en 1971. A ce moment-là la gestion
était aux mains du delphinarium de Harderwijk (Pays-Bas). On ne sait pas quand la
direction du parc Baudouin a repris la gestion.
Le 8 mai 1988  est une date importante dans l’histoire du delphinarium. Un incendie
dans lequel trois dauphins ont péri, a ravagé le delphinarium . C’est après cet incendie
que le bassin actuel a été construit.
Le 29 octobre 2002 le groupe espagnol Aspro Ocio, coté en bourse, a repris le parc
Baudouin. Ce groupe possède  22 parcs d’attractions, dont quelques delphinariums,
dans toute l’Europe. Cette reprise aura certainement des répercutions sur la gestion et
donc la vie des dauphins.
Pendant l’hiver 2003 le bassin a été rénové. A propos de cette rénovation le
responsable Luc Tolpe annonce  dans un arcticle de Het Laatste Nieuws (05/02/04)
que le bassin principal (le bassin utilisé pour les spectacles), a une superficie de
365m2, avec une profondeur de 4m sur les côtés et 5,60m au centre et qu’il contient 2
millions de litres d’eau artificielle. Le site internet du Parc Baudouin mentionne
pourtant une superficie de 850 m2, une profondeur de 6 m et un contenu de 3 millions
d’eau de mer artificielle. Dans le Het Laatste Nieuws du 23/6/04 Bernard Logghe du
delphinarium prétend que les 9 dauphins ont un bassin de 1500 m2. Il est très difficile
d’obtenir les dimensions et le contenu exact des bassins. A côté du bassin principal il
y a deux bassins d’isolement visibles pour le public. Dans les coulisses il y a encore
un bassin d’isolement. Il n’est pas prévu que les dauphins puissent nager en plein air.
Les dauphins vivent continuellement à l’intérieur sous une coupole fermée. Ils
profitent de la lumière venant des lucarnes, mais ceci n’est pas du tout comparable à
une vie menée à l’extérieur.

Dans ce delphinarium on n’utilise pas l’eau de mer naturelle, mais de l’eau de mer
artificielle  contenant du chlore et enrichie de vitamines. Les bassins sont
complètement vides de tout objet : pas de rochers, ni de plantes. Aucun
enrichissement n’est prévu dans les bassins et il n’existe aucun projet pour améliorer
ces conditions. Pourtant chaque zoo qui se respecte devrait prêter grande attention à
l’enrichissement des bassins pour éviter un comportement anormal des animaux. A
Bruges les dauphins sont nourris avec des poissons morts qu’ils prennent de la main
des soigneurs.

Pendant la saison estivale (d’avril à septembre) il y a deux spectacles par jour. Un
spectacle dure 25 minutes. Il y a de la place pour 1500 spectateurs.
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A certains moments les visiteurs ont l’occasion d’avoir un contact physique avec les
dauphins: des reportages photos1 , des visites dans les coulisses, .... On peut se
demander si le nouveau propriétaire a l’intention d’augmenter la possibilité de contact
physique entre les dauphins et les gens.

Dans l’avenir le delphinarium brugeois aura-t-il un « petting pool » ? Il s’agit d’un
bassin ou le public pourra nager avec les dauphins et les toucher. Le groupe espagnol,
Aspro Ocio, qui a acheté le parc en 2002 possède des parcs marins dans toute
l’Europe. Les dauphins y sont exposés et dans quelques parcs il est possible de nager
avec eux.

La vie et la mort des dauphins à Bruges

Les dauphins résidant au parc Baudouin sont des dauphins Tursiops (Tursiops
Truncatus). Il est très difficile d’avoir un aperçu de tous les dauphins ayant vécu au
parc Baudouin. Il n’existe pratiquement aucune information sur les dauphins ayant
résidé dans le delphinarium entre 1971 et 1988 (avant l’incendie) . Le directeur
commercial du Parc Baudouin promit lors d’un entretien le 11 juin 2004 avec GAIA
de mettre à disposition les données concernant chaque dauphin mais il ne tint pas
parole.

Avant l’incendie

Kiana (f) est née en mer vers 1963 et a été capturée à une date inconnue. On ne sait
pas où et qui l’a capturée. Le 15/01/71 le dauphin à été transféré à Bruges. On ne sait
pas où Kiana a vécu entre 1963 et 1971. Elle est morte asphyxiée dans  l’incendie du
8/05/88 .

Allan  (m) est né en mer vers 1963 et a été capturé à une date inconnue. On ne sait pas
où et qui l’a capturé. Le delphinarium de Harderwijk l’a acquis en 1974. On ne sait
pas où Allan a vécu entre 1963 et1974. On ne sait pas non plus quand Allan a été
transféré à Bruges.
Il est mort asphyxié dans l’incendie du 8/05/88.

Oshun (f) est née à Bruges en 1987. Elle était la fille de Kiana et Allan. Oshun est
morte le 11/05/88 dans l’incendie du 08/05/88.

Janet (f) a été transférée à Bruges le 03/03/81. Elle serait originaire de Ouwehand
(Pays-Bas) On ne sait pas où et qui l’a capturée.  Janet est décédée à Bruges le
12/05/85.

                                                
1 Sur le site Internet du parc Baudouin (Parc Baudouin) on fait de la publicité pour ces reportages
photos. On y voit clairement que le visiteur  a un contact avec les dauphins pendant la session de
photos.
(http://www.boudewijnpark.be/PAGINAS/02_zeezoogdieren/fotoreportage_getuigenissen.html).
Dans un article paru dans le Laatste Nieuws (10/03/04) la direction prétend qu’elle veut faciliter l’accès
pour les malvoyants et les non-voyants. Un de ses projets est de permettre le contact physique avec les
dauphins. (GELDOF,G. « Dolfinarium verlaagt drempel voor blinden en slechtzienden » « Le
delphinarium facilite l’accès pour les malvoyants et les non-voyants », Het Laatste Nieuws, 10 mars
2004)
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Jasperina (f) est née en mer vers 1974 et a été capturée à une date inconnue.  Elle a
été acquise par le delphinarium de Harderwijk en 1978. On ne sait pas où elle a vécu
entre 1974 et 1984. Jasperina est décédée à Bruges le 05/06/87 à la suite d’une
infection bactérielle (Erysipelotrix rhusiopathiae).

Après l’incendie

Après l’incendie, le parc Baudouin a dû reconstituer une nouvelle population de
dauphins.  Depuis 1988 une nouvelle génération de dauphins est née des 4 dauphins
fondateurs, encore en vie : Tex (m), Roxanne (f), Linda (f) et Puck (f).
Le parc Baudouin ne donne aucune information sur leur provenance. Les dauphins ont
été capturés en mer, mais où, quand et par qui ils ont été arrachés à leur biotope
naturel et groupe social, cela reste un mystère. Ils ont probablement été capturés
pendant la deuxième moitié des années 80 le long des  côtes des Etats-Unis.

Tex (m) est né en mer vers 1974. Le 24/06/88 le Parc Baudouin (Parc Baudouin) a
acquis l’animal du delphinarium Dolfirado (Pays-Bas). Ce dauphin tursiop mâle a
probablement été capturé vers 1978/1980 près de Rockport (Texas, Etats-Unis). On ne
sait pas où Tex a vécu entre 1978/1980 et 1988.
Le 13/11/03 il a déménagé vers Marineland Antibes, un parc marin en France. Selon
le Parc Baudouin il s’agit d’un transfert temporaire dans le cadre d’un programme
médical-scientifique de reproduction. Antérieurement Tex avait déjà été intégré dans
un programme de reproduction à Harderwijk.
Le site internet du Parc Baudouin mentionne que Tex, le mâle reproducteur, est le
père des 6 jeunes dauphins nés à Bruges entre 1998 et 2003 (Flo, Mateo, Indy, Yotta
et Ocean). Ils ‘oublient’ de dire qu’il est aussi le père de 5 autres dauphins nés
auparavant à Bruges : deux sont morts (Thea et Skippy) et 3 ont été transférés dans un
‘petting pool’ au Portugal. (Marco, Gorki et Luna). Il est bizarre que le transfert de
Tex, dans le cadre d’un ‘programme médical-scientifique de reproduction’ ait été
annoncé, tandis que le transfert de Marco, Gorki et Luna a été tu.
Peut-être le Parc Baudouin savait-il que la situation dans ces ‘petting pools’ est très
mauvaise pour les animaux ? On peut se demander combien d’animaux le Parc
Baudouin veut encore produire dans le cadre d’un transfert vers ces fameux ‘petting
pools’.

Puck (f) est née en mer vers 1966. Le lieu de capture n’est pas connu. Elle a
probablement aussi été capturée aux Etats-Unis. Le 24/06/88 Puck a été transférée du
Dolfirama de Zandvoort (Pays-Bas) au Parc Baudouin (Parc Baudouin) où elle vit
encore.
Tex et Puck ont mis au monde les dauphins suivants :

- Skippy (m) : né à Bruges le 01/07/90. Décédé en septembre 2000. La cause du
décès
n’est pas connue.

- Yotta (f) : née à Bruges le 24/08/98. Yotta vit encore au Parc Baudouin.
- Indy  (f) : née à Bruges le 13/07/03. Indy vit encore au Parc Baudouin.

Linda  (f) est née en mer en 1976 et la date de sa capture n’est pas connue.
Le 24/06/88 le Parc Baudouin l’a acquise du Dolfirama de Zandvoort (Pays-Bas).
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On n’a aucun renseignement  sur la vie des animaux dans ce Dolfirama. Linda vit
encore au Parc Baudouin. Tex et Linda ont mis au monde les dauphins suivants :

- Thea (f) : née à Bruges le 05/06/91. Décédée le 01/12/91 à la suite d’une
infection bactérielle. (Erysipelotrix rhusiopathiae)

- Milo  (m) : né à Bruges le 23/06/99. Il vit encore au Parc Baudouin.
- Mateo (m) : né à Bruges le 12/08/03. Il vit encore au Parc Baudouin.

Roxanne (f) est née en mer vers 1985 environ.  Elle fut capturée en 1988
dans le Golfe du Mexique.  Le 11/07/88 ce dauphin fut amené à Bruges.
L’animal vit toujours dans le Dolfinarium du Parc Baudouin et a mis au
Monde avec Tex les jeunes suivants :

- Gorki  (m) : né à Bruges le 14/08/93. Le 16/01/01 il fut emmené, avec Luna
et Marco, au Zoomarina Albufeira au Portugal. Vraisemblablement ces
dauphins se sont retrouvés dans un ‘petting pool’.

- Simo (m) : né à Bruges le 08/07/95. L’on n’a pas pu retrouver de données
supplémentaires sur ce dauphin.  Déplacé sans mot dire vers un autre
delphinarium, ou mort à Bruges? L’on n’a pas pu retrouver de données
supplémentaires sur ce dauphin.  Déplacé sans mot dire vers un autre
delphinarium, ou mort à Bruges?

- Luna (f) : née à Bruges le 03/12/96. Le 16/01/01 elle fut emmenée au
Zoomarina Albufeira au Portugal.

- Marco (m) : né à Bruges en juillet 2002, mort environ 1 semaine plus tard
le 27/07/02. Selon une autopsie de l’Université de Liège, l’animal est mort des
suites d’une anomalie congénitale, une grosseur à la base de la langue et au
début des voies digestives.

- Ocean (m) : né à Bruges le 13/08/03. L’animal vit toujours au Parc Baudouin.

D’autres dauphins, qui appartenaient au groupe fondateur initial de 1988, ne sont plus
en vie. Comme Roxanne, les animaux furent capturés en mai et juin 1988 dans le
Golfe du Mexique par Moby Solangi de Marine Animal Productions, Gulfport
(Florida, USA). Le 11/07/88 les dauphins suivants furent amenés à Bruges en même
temps que Roxanne :

Kim  (f) : née en 1985.  L’animal est mort en janvier 1989 suite à une
infection pulmonaire.  Son petit (nom et sexe inconnus) est mort-né en 1989.

William  (m) : né en mer vers 1985. On ne sait pas ce qu’il est advenu de
l’animal après son arrivée à Bruges.

Terry (f) : morte en septembre 2000.  La cause du décès est inconnue. A noter que
Skippy (fils de Tex et Puck) et Terry sont tous deux morts en septembre 2000.
Coïncidence ?  Avec Tex, Terry a mis au monde les jeunes suivants :

- Fermando (m) : mort-né à Bruges en 1990.
- Anomyne (f) : née à Bruges le 09/07/95, morte quelques jours plus tard. La

cause du décès est inconnue.
- Anonyme (sexe inconnu) : né en 1996, mort en 1996 après une blessure d’une

bagarre entre Terry et Roxanne.
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- Flo (f) : née à Bruges le 18/07/98. L’animal vit toujours au Parc Baudouin.

En ce moment même, selon les informations disponible sur le site internet du Parc
Baudouin, 9 dauphins (dont 3 capturés dans la nature et 6 nés en captivité) sont
détenus dans le delphinarium : Linda (f), Puck (f), Flo (f), Mateo (m), Milo (m), Indy
(f), Yotta (f), Roxanne (f) et Ocean (m).  Selon les informations que nous avons
reçues des responsables du Parc Baudouin lors d’un entretien le 11/06/04, depuis
l’ouverture pas moins de 14 dauphins sont morts, ce qui est énorme.  Pourquoi ceci
n’est-il pas indiqué sur le site internet?

Le spectacle prime : l’éducation, la conservation et la recherche
scientifique en dessous de tout

Sur le site internet du Parc Baudouin, on donne les informations habituelles par
rapport au mouvement, à la respiration, à l’ouïe, à l’alimentation, à la taille/au poids/à
l’âge, à la reproduction (parades amoureuses et accouplement, temps de gestation, la
naissance, les soins), au comportement social, à l’intelligence et à la répartition
géographique. Dans le delphinarium un espace a même été aménagé afin de présenter
des informations similaires sur les dauphins. Dans les deux cas, l’on « oublie » de dire
que les dauphins ne peuvent pas utiliser la plupart de leurs capacités (nager de longues
distances, plonger profondément, chasser le poisson,…) en captivité. Dire comme le
fait le Parc Baudouin sur son site que les dauphins vivent de 25 à 30 ans en moyenne
témoigne aussi du peu de travail de recherche. Parle-t-on ici de dauphins en captivité
ou dans la nature ? Sur quoi se base le Parc Baudouin pour donner cette information ?
Michael Hutchins, directeur de la conservation et de la recherche de l’American Zoo
and Aquarium Association a admis lui-même que les delphinariums sont trop vagues
quand ils donnent des informations6.

Pendant le show, on donne des informations très limitées sur les dauphins : nom latin
des dauphins ; mammifères ; âge (de 30 à 40 ans – voir la différence avec ce qui est
indiqué sur le site internet) ; poids (entre 200 et 350 kg) ; alimentation (plus ou moins
8 kg de poisson par jour) ; force de la queue (peuvent atteindre une vitesse de 35
km/h) ; nageoire pectorale (servant à naviguer); nageoire dorsale (servant à se
stabiliser) ; nez (sur le dessus de la tête). Ici aussi on s’abstient de donner une
comparaison entre les possibilités des dauphins en captivité et dans la nature.
L’élément ‘spectacle’ est central, et repousse à l’arrière-plan le message éducatif
(subjectif).

Il ne semble pas que le delphinarium du Parc Baudouin fasse beaucoup pour la
conservation ou la recherche scientifique. Le Parc Baudouin n’a jamais fait part de cas
de dauphins remis dans la nature. Sur le site on parle très peu de la recherche
scientifique. On prétend que des dauphins sont éduqués pour prendre part à la
recherche scientifique, mais aucun exemple concret de recherche n’est donné par des
universités avec lesquelles le Parc Baudouin collaborerait.

                                                
6 Extraits d’une interview du 1er avril 2004 avec Michael Hutchins, Director of Conservation and
Science, American Zoo and Aquarium Association, sur la longévité des mammifères marins en
captivité et dans la nature: http://sun-sentinel.com/news/sfl-dolphins-online3,0,5597165.story
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NOTRE REVENDICATION : SORTEZ LES DAUPHINS DES BASSINS

Les dauphins ont des besoins naturels : chasser, nager, plonger, sauter, communiquer
avec d’autres dauphins, nager pendant des kilomètres en ligne droite, etc. Les océans
et les mers, c’est-à-dire l’habitat naturel des dauphins, sont les endroits les mieux
adaptés à ces besoins. La qualité de vie des dauphins vivant dans la nature est
nettement supérieure à celle des dauphins vivant en captivité. Des bassins nus en
béton remplis d’eau de mer artificielle chlorée, tel que c’est le cas au delphinarium de
Bruges, sont à l’antipode du milieu de vie idéal pour les dauphins. Les mers et les
océans sont tellement plus riches : de l’eau de mer contenant des vitamines et des
minéraux, des plantes, des poissons, de nombreux autres dauphins, des profondeurs
infinies et des horizons illimités. Dans la nature, les dauphins parcourent 50 à 100 km
par jour. Ils plongent jusqu’à des profondeurs de 200 m. Les normes légales belges
pour la détention de tursiops sont de loin trop faibles. Ainsi, selon la loi, un bassin
accueillant 3 à 5 tursiops doit avoir une superficie de 275 m2 et seulement 20% du
bassin doit compter 5 m de profondeur, les 80% restant pouvant se limiter à 3,5 m de
profondeur. Il n’existe aucune exigence légale en ce qui concerne l’enrichissement
des bassins pour dauphins. Bien que le bassin du Parc Baudouin soit plus profond
que les prescriptions réglementaires, il n’offre pas suffisamment de place en vue de
satisfaire les besoins physiologiques et éthologiques des dauphins qui y vivent.

GAIA veut ce qu’il y a de mieux pour les dauphins de Bruges. La direction du Parc
Baudouin affirme également souhaiter le meilleur pour les dauphins. Maintenir la
situation actuelle est inacceptable. Elle doit changer et vite ! Le Parc Baudouin doit
entreprendre les démarches nécessaires afin d’améliorer de manière considérable les
conditions de vie des dauphins.

Rendez-leur la liberté (HHHHH )

Idéalement, nous souhaitons la fermeture de tous les delphinariums et le retour des
dauphins dans leur milieu naturel. Il ne s’agit pas d’une exigence irréaliste. Nous en
voulons notamment pour preuve la récente remise en liberté de dauphins à Haïti ainsi
que la position adoptée par le Conseil norvégien d’éthique animale qui a rendu un avis
négatif à l’implantation d’un dolfinarium en Norvège.

Il faut donc en premier lieu vérifier si les dauphins de Bruges peuvent encore être
remis en liberté. En effet, beaucoup de dauphins captifs ont oublié les techniques de
survie essentielles ou ne les ont jamais apprises. Ce qui ne veut pas dire qu’ils ne
peuvent pas les (ré)apprendre. Afin de savoir si un animal est susceptible d’être remis
en liberté, une étape intermédiaire s’impose. C’est à des experts indépendants en
mammifères marins que revient la responsabilité de décider d’une remise en liberté.

Réintégration dans une baie (HHHH ) ou une lagune (HHH)

En vue de pouvoir juger si un dauphin pourra être remis en liberté, celui-ci est
hébergé dans une baie ou une lagune. Une baie est une partie de la mer qui pénètre
dans la côte, et qui forme ainsi une échancrure. Une lagune est une sorte de lac, séparé
de l’océan par une langue de terre, et est généralement parallèle à la côte. La lagune
peu encore avoir une connexion (limitée) avec la mer par l’intermédiaire de bras de
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mer. La lagune contient de l’eau de mer dont le mouvement est causé par le vent
plutôt que par les marées. Les animaux sont toujours maintenus en captivité dans une
baie ou une lagune, mais ils y apprennent à se procurer eux-mêmes leur nourriture,
autrement dit à chasser et manger des poissons vivants. Les dauphins doivent
s’habituer à vivre parmi les poissons (notamment des bars, des sparidés, des turbots,
des cabillauds, des raies et de petites espèces de requins), les espèces animales
inférieures (dont les crabes, les homards, les huîtres, les moules et les étoiles de mer)
et les plantes (dont les algues, les algues brunes et les varechs). Ils doivent
réapprendre à devenir des dauphins. L’homme doit petit à petit disparaître de leur vie.

Remise en liberté possible

Quatre éléments sont indispensables afin de pouvoir remettre des dauphins dans leur
milieu naturel : les dauphins doivent être en bonne condition physique et en bonne
santé, ils doivent pouvoir utiliser leur sonar de manière efficace dans la nature, ils
doivent pouvoir se procurer eux-mêmes leur nourriture et ils doivent être en mesure
de se défendre contre les prédateurs.

S’ils répondent aux exigences énoncées ci-dessus, un endroit approprié où ils pourront
être remis en liberté doit être trouvé. Les lieux de capture et de remise en liberté ne
doivent pas forcément être identiques. Les dauphins savent assez facilement s’adapter
à un nouveau milieu à condition qu’il présente à peu près les mêmes caractéristiques
que l’endroit où ils ont été capturés : marées, courants, température de l’eau, sources
de nourriture et prédateurs potentiels similaires. Si l’eau a entre-temps été polluée, il
n’est pas conseillé de les y remettre en liberté.

Remise en liberté impossible

Lorsqu’un dauphin ne peut convenablement faire usage de son sonar dans un milieu
naturel, il rencontrera des difficultés pour chasser des poissons et échapper aux
prédateurs. Il peut s’agir d’une raison afin de ne pas procéder à sa libération. Pareil
dauphin peut être maintenu en semi-captivité dans une baie ou une lagune, ce qui a
pour avantage de considérablement améliorer sa qualité de vie.

Lagune en Belgique : le minimum absolu (HH)

Si, pour des raisons de bien-être animal, des experts indépendants en mammifères
marins arrivent à la conclusion que les dauphins du Parc Baudouin n’entrent pas en
considération en vue d’une remise en liberté ou d’une vie en baie ou en lagune
naturelle, il faut créer une lagune artificielle en Belgique. Celle-ci imitera le biotope
naturel des dauphins, comme c’est le cas à Harderwijk (Pays-Bas) et Nürnberg
(Allemagne). Une lagune contient de la vraie eau de mer et peut satisfaire au
minimum absolu garantissant le bien-être des dauphins captifs. Un delphinarium tel
que celui de Bruges n’en est pas capable. Une lagune offre aux animaux beaucoup
plus de liberté de mouvement et un environnement plus riche. Ils peuvent profiter de
la lumière du soleil. Au Parc Baudouin, les dauphins vivent jour et nuit à l’intérieur et
n’entrent que de manière indirecte en contact avec la lumière naturelle. Dans une
lagune, les dauphins ne sont plus dérangés par le bruit des pompes hydrauliques, la
musique assourdissante, les cris des entraîneurs, les applaudissements et le chahut du
public. Les animaux doivent absolument avoir la possibilité de mener une vie aussi
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normale et agréable que possible en captivité. Cela implique que les spectacles et le
contact physique direct avec les visiteurs doivent être proscrits. Le public aura
toujours la possibilité d’observer de près les dauphins en se promenant le long de la
lagune ou en admirant la vie sous-marine de derrière une paroi vitrée. Montrer des
animaux sauvages dans un environnement mieux adapté à leurs besoins de bien-être
influencera également l’aspect éducatif de manière positive.



21

SOURCES

Aspro-Ocio:  http://www.aspro-ocio.com/aspro/

“Baby Boom au Delphinarium de Bruges!”, La Lanterne, 8 août 1998.

“Baby-dolfijn in Boudewijnpark”:
http://www.brugge.com/modules.php?op=modload&name=News&file=article&sid=1
47&mode=thread&order=0&thold=0

Blue Voice: http://www.bluevoice.org/

Cetacean Freedom Network: http://www.captivitystinks.org

CLIFTON, M. “Haiti says no to dolphin captivity”, Animal People, Juin 2004

Dauphins libres et dauphins captifs: http://www.dauphinlibre.be

DECOSTER, C. “Dolfijnen verwelkomen blinden”, Het Nieuwsblad, 19 mars 2004.

Dolfinarium Parc Baudouin Bruges: http://www.dolfinarium.be

Dolfinarium Brugge: http://members.lycos.nl/dolfijntjelover/hobbies6.html

Dolfinarium Harderwijk: http://www.dolfinarium.nl

“Drie nieuwe dolfijnen in Brugge”, De A.M., 27 juin 1988.

Free the Dolphins: http://www.freethedolphins.org

GELDOF, G. “Vernieuwd dolfinarium is diervriendelijker”, Het Laatste Nieuws, 5
février 2004.

GELDOF, G. “Dolfinarium verlaagt drempel voor blinden en slechtzienden”, Het
Laatste Nieuws, 10 mars 2004.

IDV. “Dolfijnen blijven wilde dieren”, Het Laatste Nieuws, 23 juin 2004.

“Iggy is niet meer”:
http://www.brugge.com/modules.php?op=modload&name=News&file=article&sid=1
60&mode=thread&order=0&thold=0

Lagune 2000 – Tiergarten Nürnberg: http://www.lagune2000.de/

Mammifères marins: une survie précaire:  http://www.onevoice-
ear.org/campagnes/cetaces/index.html

Marine Animal Productions: http://www.dolphinsrus.com/map/mp_references.htm



22

Mayer, S. (1998) A Review of the Scientific Justifications for Maintaining Cetaceans
in Captivity. A Report for the Whale and Dolphin Conservation Society.

Mooney, J. (1998) Captive Cetaceans: A Handbook for Campaigners. A Whale and
Dolphin Conservation Society Document.

MP. “Vier dolfijnen tuimelen Brugge binnen”, De A.M., 12 juillet 1988.

NT. “Gezondheid van dolfijnenbaby Oshin slechter”, Het Nieuwsblad, 10 mai 1988.

Other stories from Marine Attractions: Below the Surface: http://www.sun-
sentinel.com/news/sfl-marinestorygallery.storygallery

“Pasgeboren dolfijntje heet Iggy”:
http://www.brugge.com/modules.php?op=modload&name=News&file=article&sid=1
50&mode=thread&order=0&thold=0

PR. “Vier nieuwe dolfijnen uit Amerika”, Het Volk, 12 juillet 1988.

Réseau Cétacés: http://www.reseaucetaces.org/

Rose, N. & Farinato, R. (1995) The Case against Marine Mammals in Captivity. A
Document of the Humane Society of the United States.

The Council for Animal Ethics’ Evaluation of the Dolphinariums in Norway:
http://www.noahonline.org/english/dolphin.htm

The Original Dolphin Project: http://www.dolphinproject.org

Whale and Dolphin Conservation Society: http://www.wdcs.org

WSPA (2003) Dolphin Protection Campaign. A Toolkit for Advocates.

Zoomarine: http://www.zoomarine.com/

Zoomarine – Swim with Dolphins in Oceanographic Park:
http://www.algarvewest.com/entertainment/zoo_marine.htm



23

GAIA asbl
Rue des Palais, 90
1030 Bruxelles
tél: 02/245 29 50 – fax: 02/215 09 43
www.gaia.be – info@gaia.be

© GAIA 2004 E.R.: A. Cools – Houterveld 5 – Geel


